
[image: couverture]



[image: pagetitre]



- 1 -
— Cette deuxième crise cardiaque dont votre père vient d’être victime a été très grave.
A ces mots du médecin, Heath Langston sentit l’angoisse nouer sa gorge. Il devait se rendre à l’évidence : Ken Eden, l’homme qui l’avait recueilli, n’allait pas bien. La tête basse, il écoutait attentivement le diagnostic du médecin. Il se sentait impuissant, et cela le mettait en colère. Il avait beau être le plus jeune des « garçons Eden », il possédait déjà sa propre agence de publicité en plein cœur de New York. L’an dernier, il avait même lancé l’une des plus importantes campagnes publicitaires du pays. Bref, il était habitué à ce que tout le monde le considère comme un chef.
Mais soyons honnête, la vie et la mort, c’était un sujet autrement plus sérieux. En un sens, il était dépassé par ce qui se passait. Julianne, la seule enfant biologique de Ken et Molly Eden, n’arrêtait pas de pleurer depuis son arrivée. Lui qui était d’un naturel enjoué, toujours capable de détendre une atmosphère tendue… Mais dans les circonstances actuelles, il n’avait pas le cœur à plaisanter.
Dès que la terrible nouvelle était tombée, tout le monde s’était précipité à la pépinière familiale, à Cornwall, dans le Connecticut. Heath était à New York quand il avait appris la nouvelle. Il avait sauté dans sa voiture et foncé sans savoir si son père d’accueil serait vivant quand il arriverait à l’hôpital. Lui qui avait perdu ses parents dans un accident de voiture quand il avait neuf ans n’était pas prêt à affronter la perte d’un autre être cher. Même s’il était en âge de supporter cette épreuve.
Julianne et lui étaient les derniers arrivés : ils écoutaient le rapport du médecin que les autres avaient déjà entendu.
— Son état est stable maintenant, mais nous avons eu de la chance, poursuivit-il. Heureusement que son épouse était près de lui quand c’est arrivé !
Julianne se tenait devant lui. Malgré la gravité de ce que leur disait le médecin, il ne parvenait pas à détacher son regard d’elle. Elle ressemblait à Molly : elle était menue mais débordant d’énergie. Aujourd’hui, elle semblait encore plus petite, les épaules baissées, le regard rivé au sol. Ses longs cheveux blonds étaient détachés quand elle était arrivée, mais après être restée assise pendant une éternité dans la salle d’attente, elle avait décidé de se faire un chignon rapide. Elle tressaillit en entendant les propos du médecin.
Il posa une main rassurante sur son épaule. Ses frères avaient leurs fiancées pour les soutenir dans cette épreuve, mais lui et Julianne étaient seuls. La pauvre, c’était tellement dur pour elle ! La voir minée par le chagrin était insupportable. Elle qui était si énergique, d’habitude ! Même s’ils avaient grandi dans la même maison, il n’avait jamais considéré Julianne comme sa sœur. Elle avait été sa meilleure amie, celle avec qui il avait fait les quatre cents coups et, durant un court laps de temps, l’amour de sa vie.
Le fait de l’avoir près de lui, dans un moment aussi difficile, lui mettait du baume au cœur. Pourvu qu’ils arrivent à mettre de côté leur passé compliqué pour se concentrer sur l’essentiel : soutenir Molly dans cet horrible moment.
Heath jeta alors un regard en direction de Julianne. Puisqu’elle ne s’était pas écartée, elle devait ressentir la même chose. En temps normal, elle aurait tout fait pour ne pas être près de lui, mais cette fois, c’était différent.
A sa grande surprise, il la vit s’appuyer contre lui. Il posa sa joue contre ses mèches blondes. Son parfum délicat envahit ses narines. Lorsqu’elle soupira, il sentit un doux frisson courir le long de sa colonne vertébrale. La voix du médecin devint comme un murmure. L’espace d’un instant, il n’y eut plus qu’elle et lui. Le moment était mal choisi, mais c’était plus fort que lui. C’était tellement bon d’être près d’elle ! Tellement rare, aussi
Le moins qu’on puisse dire, c’était que Julianne n’avait jamais été très démonstrative, contrairement à Molly qui serrait dans ses bras toutes les personnes qu’elle rencontrait. Elle semblait même encore plus distante avec lui. Malgré tout ce qui s’était passé entre eux ces dernières années, c’était dans un moment comme celui-ci qu’il regrettait le plus d’avoir perdu sa meilleure amie. Savoir qui était responsable de ce gâchis importait peu, finalement.
— Il devra subir une opération à cœur ouvert. Ensuite, il restera en soins intensifs jusqu’à ce qu’il puisse être transféré dans une chambre ordinaire.
— Quand pourra-t-il rentrer à la maison ? demanda Julianne.
Heath se sentit rougir. Qu’il était bête de s’être laissé entraîner par ses pensées. Ce n’était vraiment pas le moment ! Le temps de reprendre ses esprits, il mit un peu de distance entre eux et se força à écouter attentivement le médecin.
— Je n’aime pas faire ce genre de prévisions, mais comme je l’ai dit aux autres membres de votre famille, il restera au moins une semaine avec nous. Il devra sans doute aller en maison de repos quelque temps. Il pourra éventuel­lement rentrer chez lui s’il a un lit au rez-de-chaussée et une infirmière à domicile. Mais il devra se ménager pendant plusieurs mois. Pas question qu’il soulève des poids, qu’il grimpe des escaliers, et encore moins qu’il coupe des sapins de Noël cette année.
A ces mots, Heath savait ce qu’il lui restait à faire. Sa décision était prise : il allait revenir à la pépinière de ses parents adoptifs où on produisait et vendait des sapins de Noël. Cela faisait plusieurs mois qu’il pensait y retourner. En effet, à la fin de l’année précédente, un cadavre avait été découvert sur une ancienne parcelle de la propriété familiale. Entre-temps, on l’avait identifié : il s’agissait de Tommy Wilder, un adolescent qui avait été brièvement placé chez les Eden. En un sens, cela ne l’avait pas vraiment surpris. Après tout, il savait que Tommy était mort depuis près de seize ans, mais c’était seulement maintenant que l’enquête de police progressait.
A l’époque, il s’était senti tiraillé entre l’envie de se tenir au courant de l’avancée de l’affaire et celle d’oublier jusqu’à l’existence de l’adolescent violent. Mais ignorer les problèmes suffisait-il à les faire disparaître ? Non, bien évidemment !
Il fronça les sourcils. Cela l’ennuyait de l’admettre, mais il était temps pour lui de revenir à Cornwall et répondre de ses actes. Désormais, il n’y avait plus que Ken et Molly à la pépinière. Même s’ils ignoraient la vérité qui se cachait derrière la disparition de Tommy, ils devaient affronter les questions de la police. Selon Xander, son seul frère biologique, c’était à cause des menaces du shérif Duke que Ken s’était retrouvé à l’hôpital ! Le pauvre, s’imaginer envoyé en prison avait dû lui faire terriblement peur.
Heath serra les poings. Une personne était morte à cause de ses erreurs. Pas question que cette affaire fasse une autre victime, a fortiori un innocent comme Ken. Il ne se le pardonnerait pas !
Le médecin s’éclipsa. Julianne et lui retournèrent dans la salle d’attente où leurs trois frères et leurs fiancées patientaient, qui en lisant des magazines, qui en consultant ses messages. Tout le monde avait l’air fatigué et anxieux.
— Je vais rester à Cornwall jusqu’à ce que papa aille mieux, annonça-t-il au groupe. Je m’occuperai de la pépinière.
— Nous ne sommes qu’au début du mois d’octobre, mais Noël arrivera très vite, remarqua Wade, son frère aîné, l’air dubitatif. Le dernier trimestre de l’année est toujours horrible. Tu ne pourras pas tout gérer tout seul.
— Tu vois une autre solution ? Vous êtes tous très occupés. Mon associé peut diriger ma boîte sans moi pendant quelques mois. Et puis, il y a Owen, ajouta Heath. Ça fait des années qu’il travaille pour papa et maman, il m’aidera à régler les petits détails. A l’approche de Noël, j’engagerai des étudiants pour emballer et transporter les sapins.
— Moi aussi, je vais rester, annonça Julianne.
Tous les regards se tournèrent vers elle. Depuis qu’elle était arrivée, elle était restée plutôt silencieuse. Personne ne semblait mesurer la véritable portée de sa décision, songea Heath. A part lui, bien entendu. Elle choisissait de rester, même s’il était là. Ce n’était pas dans ses habitudes. A l’exception des fêtes de Noël qui rassemblaient toute la famille, il était très rarement présent quand elle rendait visite à ses parents. Bref, il était le premier surpris de cette décision. Mais sans doute Julianne était-elle encore sous le coup de la nouvelle…
Elle avait beau paraître fragile, son regard révélait une grande fermeté. Hélas, il connaissait trop bien cette détermination farouche qui faisait briller ses yeux comme deux émeraudes. Rien ni personne ne la ferait changer d’avis : aucun doute là-dessus.
Quoi qu’il en soit, la venue de Julianne à la pépinière n’était pas une mince affaire. Elle était sculptrice. Son atelier et sa boutique-galerie se trouvaient près de New York. Dans ce genre d’activité, on ne pouvait pas transporter un four de cinq cents kilos comme un simple bagage et travailler n’importe où.
— Et ta grande exposition à la galerie, l’année prochaine ? demanda-t-il. Tu ne peux pas te permettre de perdre deux ou trois mois de travail en venant ici.
— De toute façon, je suis à la recherche d’un nouvel atelier.
Il fronça les sourcils. Etrange… Dans son souvenir, elle avait installé un atelier dans la maison qu’elle partageait avec son petit ami depuis un an et demi. Jamais elle n’était restée aussi longtemps avec quelqu’un. D’ailleurs, tout le monde pensait qu’avec Danny, c’était du sérieux. Or, rechercher un nouvel atelier voulait dire rechercher une nouvelle maison. Et peut-être une nouvelle relation sentimentale.
— Il s’est passé quelque chose entre Danny et toi ? demanda leur frère Brody.
Heath se retint de pousser un soupir de soulagement. Au moins, il n’aurait pas à s’immiscer dans la vie amoureuse de Julianne…
Celle-ci lança un regard furieux à Brody puis regarda d’un air consterné ses frères aînés. A l’évidence, elle n’avait aucune envie d’aborder ce sujet, ni maintenant ni jamais.
— On peut dire ça, oui. Ça fait un mois qu’il est parti. J’avais besoin de changer d’air, alors j’ai vendu la maison. En ce moment, j’en recherche une autre. Du coup, autant m’installer ici quelques mois en attendant que papa se rétablisse. Je travaillerai à la boutique avec Molly durant la journée et je fabriquerai mes poteries le soir. Dès que papa ira mieux, je tâcherai de trouver une nouvelle maison.
Ses frères et lui l’observèrent d’un air sceptique, ce qui sembla énerver profondément Julianne. La preuve, ses joues pâles venaient de s’empourprer.
— Eh bien, quoi ? demanda-t-elle, les mains sur les hanches.
— Pourquoi tu ne nous as pas parlé de ta rupture avec Danny ? Et de la vente de ta maison ? demanda Xander. Vous étiez ensemble depuis longtemps. Ce n’est pas rien !
— Si je n’ai rien dit, c’est parce que trois d’entre vous se sont fiancés récemment. Déjà que j’en serai réduite à aller seule à vos mariages, je n’étais pas pressée de vous annoncer mon nouvel échec amoureux. Manifestement, je suis condamnée à être la vieille fille de la famille.
— Tu n’exagères pas un peu, Julie ? remarqua Heath.
Le regard vert et froid de Julianne croisa le sien.
— Bref, poursuivit-elle sans relever sa remarque, j’ai la possibilité de revenir ici et d’aider, et c’est ce que je ferai.
Vu son ton péremptoire, la discussion était close. Inutile d’insister, songea-t-il en se tournant vers ses frères.
— Les visites vont bientôt se terminer. Je doute que maman accepte de quitter papa, mais on devrait aller leur dire bonsoir et rentrer à la pépinière. La journée a été longue et stressante.
Ils pénétrèrent dans la chambre plongée dans la pénombre. A part les bips du moniteur cardiaque et le faible brouhaha des voix à la télévision, tout était silencieux. Une lumière était allumée au-dessus du lit, éclairant la silhouette de Ken sous la couverture blanc cassé. Il était presque aussi pâle que les draps, mais il avait l’air d’aller un peu mieux. Ses cheveux blonds, presque blancs, étaient ébouriffés.
Molly était assise à côté de lui sur une chaise longue qui pouvait servir de lit. C’était bien qu’elle reste près de lui. De toute façon, elle n’avait aucune intention de le laisser passer la nuit seul. Elle affichait son air souriant de toujours, mais c’était sans doute pour ne pas inquiéter Ken. On voyait bien que le cœur n’y était pas. Au fond, tout le monde s’efforçait de faire bonne figure.
Ken détourna le regard de son jeu télévisé favori pour le poser sur ses enfants. Heath se dit qu’ils devaient avoir l’air ridicules — cinq personnes riches et puissantes debout au pied du lit, l’air abattu, incapables de l’aider. Même s’ils donnaient tout ce qu’ils avaient, ils ne pourraient pas lui acheter un cœur tout neuf. La voilà, la vérité.
Par conséquent, mieux valait s’en tenir aux recommandations du médecin et ne pas fatiguer Ken. Surtout si la police rôdait autour de la pépinière. Enfreindre la loi leur avait attiré suffisamment d’ennuis.
— Il ne se passera pas grand-chose ce soir, déclara tout à coup leur père.
Il essaya de masquer son essoufflement, mais il dut porter la main à sa poitrine et prendre une profonde respiration avant d’ajouter :
— Les enfants, rentrez à la maison et reposez-vous. Je vais rester ici un petit moment.
Julianne lui prit la main et la caressant doucement en veillant à ne pas déplacer son cathéter. Puis elle se pencha pour déposer un baiser sur sa joue.
— Bonne nuit, papa. Je t’aime.
— Moi aussi, je t’aime mon chaton.
Elle se détourna rapidement et s’écarta pour laisser la place aux autres. Heath jeta un rapide coup d’œil dans sa direction : il pouvait voir des larmes perler à ses paupières. Elle s’efforçait de les retenir pour éviter de bouleverser Ken. Ce devait être très dur pour elle.
Après avoir souhaité une bonne nuit à leur père, lui et les autres se dirigèrent vers le parking. L’hôpital était à une bonne distance de Cornwall. Le retour allait être long et pénible, songea-t-il en montant dans sa voiture.
De fait, le trajet lui parut interminable. Peu de temps avant d’arriver à la pépinière, il vit Wade et Tori bifurquer vers leur maison tandis que les autres membres de la famille poursuivaient leur route. Comme ses deux frères, il se gara près du dortoir. C’était impressionnant de voir toutes ces belles voitures les unes à côté des autres ! Arrivé le dernier, il gara sa Porsche entre le SUV Lexus de Xander et la berline Mercedes de Brody puis entra dans la dépendance.
Vingt-cinq ans auparavant, la vieille grange avait été reconvertie en dortoir pour loger les enfants placés au Garden of Eden. Il y avait deux grandes chambres et deux salles de bains à l’étage ainsi qu’une grande salle commune avec une kitchenette au rez-de-chaussée. Rien n’avait changé depuis l’époque où il avait été placé auprès de Ken et Molly, pas même les vieux meubles qui étaient encore solides et confortables. Certes, lui et ses trois frères vivaient désormais dans des demeures ou des appartements luxueux, mais cet endroit était une partie de leur vie. Quand ils y revenaient, ils s’installaient toujours dans le dortoir.
Le moins qu’on puisse dire, c’était que la demeure de style fédéral était somptueuse (elle datait du début du XIXe siècle). Malheureusement, elle ne pouvait pas accueillir grand monde. Outre la chambre de Ken et Molly et celle de Julianne, il n’y avait qu’une chambre d’amis.
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la célebre querelle entre les Milan et les Calhoun, et elle brale
d'en savoir plus. Mais, sur place, Destiny comprend qu'elle va
devoir redoubler d'efforts - et de séduction - pour venir a
bout de son reportage. Car le shérif Wyatt Milan ne lui cache
pas son hostilité, ni son désir de la voir partir au plus vite...
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